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JOURNAL ECCLESIASTIQUE, POLITIQUJI, LITTERAIRE, ET DE L'INSTIICTION POPULAIRE.

" Le trone chancelle quand l'honneur, la religion et la bonne foi ne l'environnent pas. V ANE. .

Famille, N. 14. Québec, VENDREDI, 23 Mars 1849. Rue N
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Debats sur l'indemnite.

Séance <k jeudi,22 Février.

(Suite du discours du Dr. Nelson.)

L'hon. membre pour Hamilton a osé dire
"11u4 les Canadiens étaient des étrangers sur
cette terre ! N'est ce pas Jacques Cartier,

dont le portrait fait l'admiration de tous,
11ans la halle de cette Chambre, qui a le
lWemrier monté le majestueux St. Laurent
Ne sont-ce pas les Français qui ont coloni-
é ce pays ? Ne sont-re pas eux qui ont

disséminé parmi les sauvages de ce conti-
"ent, les bienfaits ineffables du christiauis-
"le 1 N'est-ce pas Ckarkévoix, prêtre
l'rançais, qui a le premier écrit l'histoire
de ce pays ? En vérité il y a de quoi s'in-
digner. On voudrait f-ous faire croire que
leurs descendans sont des étrangers et doi-
vent être opprimés, écrasés. Ces mêmes
étrangers ont conservé ce pays à l'Angle-
1erre en 17 7 6 ,lorsque de véritables anglais
ont repoussé la domination anglaise
du pays voisin, et voulurent ensuite en
faire do môme ici. Ce même peuple, en>
1812, a bravement défendu ce pays ,on-
tre les Américains, lorsqu'il y avait ni
troupes, ni argent à la disposition du gou-
vernement. Et ceci, deux ans seulement
après que le pays avait été injurié et insul-
16 par un gouverneur despote, mené par

la vieille faction anti-Canadienne, qui avait

enprisonné plusieurs de leurs chef' les plus
tliéris et les plus marqua ns. Il y a deux ou

trois ans, on se rappelle qne j'ai accusé un
luenmbre tory qui a eu l'indiscrétion de fai-
re allusion à ma loyauté ; que lui le sujet
loyal, en 1812 a refusé de prendre les ar-
Mnes pour défendre le pays contre l'inva-
sion menacée par nos voisins. Il s'était te-

l'l derrière son comptoir, faisant payer
22 et demie par cent de bonus au Gouverne-

inent pour des prête d'argent. Je reconnais
Pourtant que c'est un bon et charitable
citoyen, qui dans des temps de malheurs
'est hâté de prodiguer des secours aux

Canadiens. Je fais ces allusions pour dé-
montrer la prétendue loyauté de certains
bretons. L'hon. membre pour Hamilton a
eu la franchise d'avouer que l'Union avait
-été ourdie dans l'intention purement d'é-
craser, de perdre le Bas-Canada ; mais il
nous a lit que ce sont les habitans de l'au-

tre province qui en ont été et qui seront les
victimes. Je conniiais, mieux que quicon-
que, les Canadiens, et je suis persuadé
qu'ils répudieront l'idée (le faire endurer du
tort à leurs co-sujets du laut-Canada. Ils
les traiteront avec égards et générosité.
11,s désireront vivre en) harmonie avec eux.
Les Français les ont abandonnés, l'Angle-
terre nous accor -te plus de protection
nie Soyons done ni Françnis, ni Anglais, mais

venus, pour nous tous,'sans distinction.
Bien que l'on tentera probablement de rui-
ner ma position politique pour avoir fait
l'aveu, comme on a voulu faire par rapport
à mes paroles sur l'acte d'Uniomn, que ces

canaux produiront(le rrand-s bénéfice pour
le pays entier ; je devrai rire de pareilles
tentatives, comne j'ai fait par le passé.
Je ne désire plus revenir sieger en cette
chambre ; il est temps qlue je me dévoue
tout entier à mes propres intérêts, et on ne
me verra dans cette enceinte, à moins que
ce soit pour le soutien de quelque grand
principe constitutionnel et le maintien du
gouvernement responsable. S'il était pos-

sible de rendre nos sentimens palpables,
l'hon. nienibre pour Hlamilton verrait comn-
bien je suis peiné de ses remarques cruel-
les et si peu convenantes. Il parle le
rebelle dans les termes les plus offensifs.
Qu'il apprenne donc qu'un rebelle ne peut
siéger dans ce lieu. Des remarques com-
mo celles-là ne sont ni honnetes, ni loya-
les, ni amicales, ni dignes d'un gentilhom-
me.

Nous avions prié, sollicité d'Angleterre
de ne pas nous traiter en étrangers, mais
le nous rendre justice. Qu'a dit le célèbre
Pitt, 'Earl Chatham, en présence de la
eère aristocratie d'Angleterre, en parlant
des colonies, maintenant Etats-Unis. Il
disait" que s'il était colon américain
comme il était sujet anglais, jamais il ne
mettrait bas les armes, après tant de torts
et de vexations, à moins que ses droit. et
priviléges ne lui fussent assurés." Ses paro-
les furent prophétiques, je les citerai : " En
ce moment, à genoux, ils accepteront avec
reconnaissance votre acquiescement à leurs
désirs: vous leur refusez avec dédain ;
mais bientôt vous leur en ferez l'offre, mais
eux se moqueront de vous." Ce sont les

parolesd'un homme dont le nom passera
avec gloire à la dernière postérité, et dont
chaque Anglais doit s'enorgueillir. Un pareil
langage aurait, sans doute, en son applica-
tion pour nous, aussi bien que pour tout au-

tre peuple qui gémit sous la tyrannie. L'état
de bouleversement qui désole actuellement
l'Europe, reconnait pour cause, là comme
ici en 1837, et longtemps avant un pacte
d'hommes avides, ambitieux et sans prin-
cipes. Les couronnes se font ruer dans
les rues ; les trônes sont renversés et dé-
truits. les souverains deviennent mendiants
et parcourent des terres étrangères ; le sang
ruisselle ; l'anarchie est à l'ordre du jour :
toutes espèces d'horreurs sont commises,
et ce terrible état de choses, est le fruit,
moins, bien moins, des vices et des folies
des rois eux-mêmes, que de la cupidité,
l'immoralité et le machiavélismo le l'en-
tourage de leurs trônes. Il n'y a pas de for-
teresse si imprenable que les affections d'un

peuple ; il n'y a pas d'armée si puissante

qu'un peuple heureux et bien gouverné:

il sent que c'est autant de son devoir que
de ses intérêts, de se rallier autour d'un

gouverneaient sage et équita ble. Le culti-

conduite de ce gouverneur. Nous avons re-

gretté son départ du Canada et encore

plus sa mort, qui eut lieu bien trop tôt pour
le bonheur de ce pays et pour celui de
l'A ngleterre même. Quelques hommes peu

généreux, incapables (le faire aucun sacri-
lice pour le bien..être de leur patrie, ont
tenté de traiter notre fapproeeen1cnt aver.
le lord Durham, et la lettre qne nous lui
avons adressée. en réponse à ses proposi-
tionq, comme une preu4e de faiblesse, bas-
sesse même. Mais tout homme honnête
n'y verra que des sentiments hauts, fiers et
indépendans. Aussitôt que cette lettre fut
écrite et expédiée, Il nbus a semblé gu'on
pouvait la regarder comme une approba-
tion, plutôt que cQmne uu assentiment de
la légalité des lois pausés par le conseil
spécial, et de suite nous avons écrit celle

qui suit, comme protêt contre la légalité
des procédés de ce corps anomal et sans

précédens dans les annales du pays.
Prison de Montréal, 18 juin, 1838.

l\IONsIEUR.-Les sousignés vous prient d'a-
voir l'obligeance de vous charger de l'adresae ci-
inclue, à notre gouverneur distingué, laquelle
nous vous sollicitons de ntqs faire l'honneur de lui
présenter, de notre part.

" En prenant cette lémarche, nous croyons
nécessaire Ue-désavouer i*cune intention de notre
part, de nOus prévaloit le moindrement, d'une
ordonnance passée par W conseil spécial de cette
proviace, chap. 1 s ne pouvons que ré-
pudier comome e eÂpe ''de juatie
et d'honneut qui devrde-nt-former la be des lois
anglaises. Nous sommes mûs par des motifs bien
plus désintéressés en se reposant sur lord Darham,
pour l'interprétation de nos actes politiques, ,

I Nous dsirons que ce désaveu de notre part
soit respectueusament communiqué à Son Ecel-
lence, persuadés qu'il applaudira plutôt que de
blâmer cette jalousie de nos droits, comme sujets
britanniques.

Vos serviteurs,
WGLF. ED NELSON,

A. J. SIMPSON écr. R. S. M. BOUCHETTE,
AS. 3A RCHESSAULT,
et autres.

Qui, en présence de ce document aura
l'assurance d'avancer que nous étions pu-
sillanimes et que nous avions fléchi devant
l'autorité ? Ni la dignité de l'homme, ni les

intérêts de nos compatriotes ont souffert par
la ligne de conduite adoptée par les exilés
aux Bernudes. L'hon. solliciteur général

Ouest nous a dit qu'il y avait deux espèces
de loyauté. Je comprends bien cette loy-
auté que notre souveraine distinguée a été

obligé de reconnaitre en montant sur le

trône, et à laquelle elle-même a juré fidé-

lité. C'est l'incomparable constitution de

l'Angleterre qui fait l'envie de tous les de-

voirs européens, et les hommes qui sont le

plus zélé pour avoir la constitution toute

entière sont ses plus puissants et plus fidè-
les supports, et font la gloire et la sécurité
de la couronne. Et le gouvernement res-

ponsable qui nous est octroyé en ce mo-
ment ; s'il est franchement et. honnête-

nient observé par les autorités, devra faire
notre bonheur, et accomplira les vues bien-
faisnntes de lord Durham. Nous n'aurions
rien à envier aux Etats-Unis, et aucune

classe de la population ne manifestera plus
d'attachement à cette constitution ni plus
de courage danis sa défense de toute aggres-
sin, soit de l'étranger, soit dans le pays

offensives et dégoutantes trop souvent em- Conté de Richelieu. Et le 9 janvier de-
ployées par l'autre côté de la chambre ;nier, à une assemblée qui out lien à St.
mais si j'y étais disposé, je pourrais citer Ours, des résolutions furent adoptée,.
des actes de vandalisme qui feraient frémir M'ordonnant de voter sur cette mesure, cc
d'horreur, glaceraient le sang dans les ve- q .ue je puis faire manin.t sans tre accusó
nies ; et ces atrocités étaient les Suvres de le vues persoinelles et intéressées. Je puii
ce parti qui se glorifie d'être loyal par ex- dire hautement que mes motifs sont purs et
cellence et les meilleurs et plus dévoués su1- desintéressés ; autrement je ne pourrais
jets de la couronne ! ! Mais il n'est pas de me respecter moi-même, et assurer l'atti-
mon désir d'exciter les mauvaises passions : ttJe dignifiée qui convient à l'honéte
je désire que tout soit enveloppé dans lou- homme, et que je désire maintenir partout,
bli. et spécialement dans cette Chambre. Je

On s'écrie contre la somme qui est jugée terminerai mes observations en lisant les
nécessaire pour liquider ces réclamations, derniéres paroles d'un discours prononcé
et on oublie les vastes montans perdus si par Peëloquîerit et le vertueux sénateur de
souvent pour le peuple. On fera bien de se l'état de Kentucky, Henry Clay, la gloire
rappeler que, quand l'ancienne chambre de sa nation, et lhonneur de l'humanite.
du Bas-Canada a voulu faire rendre comp- J'éprouve un grand bonheur, de Connaître
te à M. John Caldwell, receveur-géléral, ce brave et distingué patriote.
dec. argents publics qu'il devait avoir entre ." Je ne puis me mettre entre mon pays
ses mains, que la chambre a été traitée de " et son bien-être et son bonheur. Je ne
rebelle, etc., et Caldwell a fait défaut au"peux, je n'ai pas le courage de faire te-
mentant de £109,000. Tout dernièrement "4ci. je ne puis pas interposer le pouv.k
encore, ou a coulé dans le lac St. Pierre "idopt je suis revêtu, un pouvoir qui u'est
une somme suffisante pour satisfaire toutes " conféré, non pour mon bien personrb1,
les réclamations. Dans le Ilut-Canada il " ni pour mon aggraidissement, mais paur
y a eu d'immenses péculats et fraudes. Et " le bien (le moi>pays, pour entraver--
aujourd'hui ou est assez peu juste, n.on, " marche vers la puissaiice et la gloire. Je
mal disposé, pour avoir recours à toutes«n'ai pa,.sufflsim:net le courage ; je sus
sortes de moyens pour exciter les exprits, "trop lâche pour faire ceci. Je ne voudrais
eaubor 4u ireibe, et renverter non- " % je ne pîlurrais paq, dans l'exercice
seulement l'ordre social, mais gouverne- <e ce devoir, me cou<'hir, etPineirrbn
mental. Non, ce n'est pas avec des vues corps de travers (ons le sentier qui ron-
d'économie que l'on dispute cette approba- " duit mon pays à la prospérité et au bon-
tion, mais bien pour déverser la haine et heur. Ceci est une espèce de courage
la rancune, en excitant l'esprit de parti, bien diffrent de celui qu'un homme pet
et tout ceci est produit par le désir de l'op- déployer dans sa conduite privée, et
position de chasser de leurs siéges nos mi- rapports personnels. Le courage prrson-
nistreq, et s'asseoir galamment à leurs p!a-" el <itiprivé es tout à fait différent de (e
ces. Voilà le secret du misérable brouhaha idcourage noble et élevé qui porte le j-a-
qui agite le pays, en ce moment. "ltriote i s'offrir volontairement en sacrifi-

Ces messieurs savent-ils toute létendue "ice pou r le bien de son pays. Des ap-
lu mal dont ils peuvent affliger le pays en ' rehensions (ue l'on peut entretenir de
tenant une ligne de conduite semblable ? "limputation <u manque de fermeté peu-
Le commerce peut ien souffrir au point de vent quelquefois nous inciter à la t'-nu-
diminuer les revenus pour cette année, au " iseion d'actes téméraires et étourdiF,
delà même du montant requis pour la liqui- mais l'orgueil, la vanité, et l'égoïsme,
tation de ces demandes, et par là faire un " ai peu aimables et si offensifs dans la vie
tort immense à toute la société. Je fus indi- 4 privée sont des vices qui prennent le ra-
gné lorsque je vis l'hon. membre pour Idractère de crimes dans la conduite des
Sherbrooke tier de sa poche un billet de " affaires publiques. La malheureuse vti.
débentures, de $20, et disait-il, qui n'en ilmn <le ces passions ne peut voir au delà
valait que $19. Une telle assertion dans " du petit et méprisable cercle de ses in-
cette Chambre peut bien avoir l'effet de " térêts personnels. Toute s pensée est
déprécier la valeur de cette monnaie, "ialiénée (e sa patrie, et est concentrée
qui est, actuellement, cr Angleterre " sur sa propre r>nsistence ; sa fermeté
et aux Etats-Unis, " at par." Cette Ilenfin, lui-même. Les émotions élevées
conduite doit entraîner un tort signalé à 4 et sublimes d'sn patriotisme, qui, pre-
tous. Si certains individus savaient consul- d rant un essor vers les yeux, s'élève loin
ter l'intéiét général, s'ils étaient vraiment Il au dessus de toutes choses bases, viles
de bons citoyens, ils chercheraient à éta- Ilet égoistes, et est absorbé par une sainte
blir la concorde et l'harmonie, sans lesquels e inspiration du bien et de la gloire de n
le pays ne peut être heureux ou prospère. idpays, nesiègent jamais dans sa poitrine
Nous devrions savoir traiter les grandes impénétrable. Ce patriotisme qui, rece-
questions nationales, sans y mettre un si vant son inspiration du Dieu immortel, et

honteux esprit de parti. " laissant à une distance incommemsuraîîe

Quand à la mesure actuellement devant Il tous les sentiments et intérêts personnels

la Chambre, je prie les hon. ministres de"etrmasnietposeà<s -

ne ps prmetrequeles éclmatonsque" tex de 'aipade courage de dévienee

euxieme Annéet%
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perdu beaucoup de leur iitérèt.-La sèan-
ce fut prolongée jusque vers 11 heures du

-miatin, c'est à dire, l'espace de 20 heures.

Les résolutions de M. LaFontaine furent
adoptées sucessivement, et les amende-
ments de l'opposition rejetés de même.
Les tories sgþposèrent à Panmendement de
I. Boulton qui fut soutenu par he eidnisté-

re et les libéraux à peu d'exception prés,
et fut conséquemitrent adopté.-La motion

principale telle qu' amendée fut emporté

aussi par toute la grande majorité du ni-
nistère.

M. Lafontaine t motion que le lanéd

laissé dans la résolution fût rempli par les
mots £100,000, emporté.-Le présideqt
du comité lais@a ensuite le fauteuil et rap-
porta que les résolutions étaient adoptées.
Le rapport sera reçue mardi par la chambre.

La séance fut levée pour jusqu'à lundi,
à l'heure ordinaire.

(./1 continuer.)
Minerve.
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Le trône chancelle quand l'honneur, la
re:iguon et la bonne foi ne l'environnent pas.",
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Correspondance Parlementaire

de l'.mi de la Religion et de la Patrie.

LETTRE IX.
Montréal, 21 Mars.

MR. LE RÉDACTEURI,

Je vous prie de me pardonner la raretéi
de mies correspondances. Depuis ia der-
n'ère lettre une majorité de40 contre 29 a
rejeté la nmesure *introduite par M. Sher-
wood au sujet du rappel deslois contre l'u-
sure. Depuis l'Union, on a constamment
tenté l'introduction d'une semblable mesurei
et toujours sans succès. A ce sujet le
Herald et quelques autrei journaux, et M.
lincks eu chamihre, ont appelé les mem-

bires opposés à cette mesure, the barbarians
et les anti-diluviens ; c'est très gentil n'est-
ce pas et très commoade de se donner la
Iplus belle p'urt et d(1-à $!(» lflkt,> rcn^6ole cO

1.s plus largos et les plus avancées.,
La chambre s'est occupé en comité gé-

reral et à deux ditlhrentes reprises le la
'oi pour régler les élections ; on en est
rendu à la 30e sur 60 clauses. Hier a
commencé la discussion du bilI de la Ré-
forme Electorale. M. Chauveau a soute-
%lit ses résolutions que vous avez publiées
sur votre journal il y a quelque temps, aves
habileté. Ses résolutions, a-t-il dit, ne
>,rnt pas autre chose qu'r'un protét contre
J'acte dUnion, bien qu'il nie conisidère pas
'igtation innédiate du Rappel comme

oppyortutnie ; bien qu'il avoue que PUnion
i't pas si mauvaise qu'on l'aurait pu

cru;:re. Il se déclare comme par le passé,
un ferme soutien du gouvernemuient respon-
sable qu'il croit bien adapté à notre position
actuelle. M. Papineau vint en aide à M.
Chauveau ; mais le dépassa dans son ap-
préciation de la portée de ces résolutions.
C'est sont meilleur discours <le la sesion.
M. Laurin parla dans le sens de M. Papi-
ieali. M. Lafontaine, M. Wilson et M.
Cauchon parlèrent contre les résolutions.
M. Chauveau, M. Laurin et M. Papineau
ont seuls voté en faveur d s résolutions.

Vous avez petit-être déjà appris que M.
Gugy a obtenu un verdict de £500 eru sa
faveur, dans son affaire avec le Pilot.
Tout le monde a été surpris de 'issue de
cette affaire.

Je vous donnerai un rapport des débats
sur la Féforme électorale dont la discussion
est reprise ce soir.

Tout à vous,
J. C. T.

Le PAPE et le journal EAVZNIII,

S in- un temps où Lott l'univers catho-

:ine sAllicite par s6s prières le rétablisse-
mint dans ses états, du Souverain Pontife,
llijnmirpa P o m V i ant . in.. ,, i .- . ia. o

nèe doit l'être de même. Mais personne tholicisue, le souveraitée &..âilo)istolesa
nemielaissc;adieranpontiferemontait M.Heathayantétéappeéàp rLévêque. Ma guiier, des T•-F ine se laissera pendre aux falecieuisoes dis- sur son trône Plus fort, plus vénéré plus 'assembiée, le lieutenant colonel Pierre Que le chef ieu du District projetté

tinctions de l'.ienir. Tout le mounde ver- puissant quejamuais. De même verrons Gauvreau* nommé Vice-Président et tantpas encore connue, les habitans
rdaslpoedecu noubientt,immortelPmeIxr L F. Caron, Etud. en droit, seposant cette assenblée, après avoir

venonsde citer que, e ses treize rédac dans le patrimoine de Stl Pi le but de la dite assemblée fut ensuitee-' sulté 'opinion publique, sont d'avis
erre,commepu par M. Heath et le* suiex- devrait être fixé eni a se de St. r

teurs n'osent pas encore franchement sou- pa r le passé, la loi et enautotit ' - - renésolutionsfqui atparoeUserontfen- suivent furent proposées et unanimemt ain de Rimouadski qui oisède déjhater la déchéance spirituee di pape, core de mise sur la terre. adoptées après les observations qui furent Blérape Eleue, d'Enris Cir(ee t
ils en ont dit assez pour taire conprendre " Que qîuelqiues j-urnaux impies,-dit faites par M. Joeph garon, et M. le Vice- aTl e e ctrique, la Cour deiir P
les enti mnents dont-ils sont a ni mén s. "é la R evue C althol e, -v en enPa r s ident , actuelle,) et q u i et en outre P)end ro(it le PtrIOnîtî nes." la Revu Cot 9'iqe,- .viennent après î . P o o < par le m ajor Plaul c é <omilercial, le plu s feitile et le pit elu c e

Nous avons dit que l'.ivenir étaitle flè-« cela nous dire que la dernière heure de Ste. Cécile, p ecCôté,odde dutlom a p uer
le mita teur des socialistes francis. Cgem- d la éaaaMté a sonné n r . - , - ..- ..-- . - M. •Aug. Levas I .p. . n .or

à.;.;

housiasme et proclamer comme glorieux le I'.(BruitS divers.> Citoyensreprésentants, Il paratrait d'après le rapport tééga. le plu sincre a titutions du C
écrêt des soi-disants libéraux de Rome,?ient de se passer en Italie lla ré iublique auétpete "'v trve u ais er apel e 'itie ejuque l'adMinistr'ation *,u ié erecoillaitre (lu"
éclarant la décAéance du Pape comme roi. procmée; la uissance temporem dles papes ava abandonner le bill de la Représeniat1 a nus somes obligés de ennai

été frappée de échéance. (Violents murmures.) en conséquence de ce que, ce bifl[ hS P tnsr(oude teîeueis nu rsnMais reproduisons textuellement les pa- C'est pour les amis de la liberté une bonne nouvl- réuni ledux tiers de la chambre, os and s u pne i uri s du a
~lsd ejunl:le- (Interruption Prologée.) Oui, pour les amista eod lcue or

oies e ce journal.de la liberté, laprelamation de la république ' sra seconde lecture. laath étun owial1et estout qfait en arrière
" Les dernières nouvelles d'Europe nous aP- Romie est une b6a. nouvele (Réclamations.-einsrennent la déchéance du Pape conme roi, etla Non! non!); etj q'étonne d'entendre d'aus Le steamerCanda du 10 -m aes C'et du siècle où noua vivons;roclamatioa de la république Rome 1 vives réclamatipns4sn# cette partie de l'Assem-U narrivéiaifax. ,Pit de détailsr t be est pSSi cet acte n'est pas preinatr :s pbé e (oraeurindique làdroite), qui elle aussi'aetarv aHlfx ontd éa- i sv 'asfurcuempremier évêque de a C rétienté repousse les acclamd lanrépqup

onseils perfides qui l'invitent à se servir des ar- IL y a dans te pape deux caractères, le caractère Nous apprenon• avec plaisir que M. philantrope pour améliorer l 0res étrangères pour ressaisir un pouvoir temporel spirituel et le caractère du prince temporel. Le Chabot a introduit dans la Légilatre, un du Cultivateur et le oendrer lust eteLu noi de celui qui disait : "Mon xoyaume n'est prince temporel a démérité de son peuple."as de ce monde: " enfin si le sang ne.doit plus ErBiitLeLontlepourl'Incorporation du Barreau du Ceaeffortcs disons-nou, seronteouler pour le riaintien de l'ordre actuel ou pour coutons maintenant comment s'expri- Bas-Canada, e eftorts, perdus
rétablissement de l'ordre ancien, nous ealuons me sur ce sujet, un ministre rotestantet entièrment perdus.

ec ethiousiasme cet évènement que nous n'hétons As , b t t 3  Ppd Martn er
pas il prrqcturer come fûwux oi ac ms e mbrenationale aMr. l Lan-Popoé pfaEdtarhier'comme po l cause de mbre de Asem e de e Dr. Landry a fait hier sa lecture de S r secondé parFrance, en réponseà Ledru-Rollin avec succès et au grand contentement d'un tirmam, de M

. . ds1plu.n . un bert Sproat, marchand de Métisdes plus nombreu 1" uditoi"res coui aient as uel-guvremnComme on le voit, l'Avenir, fidèle imi- M. CoQUEREL.-Je demande à l'Assemblée daté cette ann QUuxlectrevdenementlmpde m'expliquer sur le sujet de .qui nouse acue s ec e ititt da e goueme lpi"
deeur de ses émules, les journaux socialis- de le faire avec une entière indéendan.e. (par. •dans lintétet du peuple angl'staî

esde Paris, invoque dans le même sens le.! parlez !) Je ne viens pas parierde tolérance; -tousrlesndroitsimposéssur certaif d a
que ses maîtres les paroles sacrées de l'E- je viens parler du respect que l'on doit d des vertus b dui Haut-Canada inforine le duits étrangers importés dans les ports duqv: ne sont pas moins respectables parce qu'elles se piblie qu'on a préparé l'asyle lunatique de l'Angleterre, et les droits de protection ivangi!e qu'il interprète à sa manière com- trouv'nt dans lpersonne d'un pape. (rs-bien !r y loger les.principaux édi.. existaient sur les produits du Canada gyant(Té èsb. !Torofito polr l«Pe ne serantsr esprd it ' acaO ttrôq-bien 1) Comme citoyen, comme représena t teurs tories dul H1autCnd 'a inééasiaoic nfme ses confrères du France. " .Mon ro- du peuple, je déclareque sila république frannaise poli, vraimedt
yaume n'est pas de ce inonde a dit le Sau-- rétablit le Pape à Roue, elle fera très-bien. ( on- , nt jusie que les lois dites de nevigatio
veur deshonnes ; donc, doit-on conc!ure gue senso)v lfsent de méme rappelées et que le fleuverdsAui point devue de la morale, je dis que cela est St. Laurent tut ouvert aux vaidseaUx étran'
d'après l'interprétation de[l'Avenir: on a eu aussinécessaire; car savez-vous ce que le peuple Un vaisseau le Charles Brownel est arri- -g. aure donnert cux deaueauromamna proscrit en frappant le Pape ! Le pre- vé à Liverped, venant de la Caifornie,avec ger s, nos rone et éer denoîermier ami de la liberté romaine! (Sensation pro- des làigots d'or our la valeur de £ 1h000Cs fs od e no
IX par la plus noire ingratitude ; donc on a onzée.) Il sera bon de prouver aux ingrats Ro- rCanada des frais considérablesndétruire le pouor tenrporel.du(Exclamnations de fureur à gaiche Je Iprsshbtnspu acntutoeu raison de détruire lerpouvor temporeldu me suis abstenu le plus !ongtemps que jai pli del Les Mélanes fReligieux nous informent que lpar ehabitants pour la ronstriuctiOq
pape, de décréter qu'il n'était plus roi qu'il questions politiques; mais aujourdhui je suis fo- prétendue mine d'argent de St, Jéroae n'st que canauxetautres amélioration d
n'était plus le attre d patrimoine de St.cé dedire à mes Interuteurq'il ne parvien- de la pyrite de fer. r4,-Proposé pa-r Alexis Riva

t'étit lusle rîare u parirîo:ie e S. <ront pas à mne désarçonnler. (Intprruptin.) Je- -det.erinsenépaJopl

Pierre, patrimoine provenant de la libérali- le répète, il faut que les Romains sachent que leSt. Germain, seconde par Josep
.ea premier effet de l'ingratitude est de faire entourer I.y a eu samedi, dans la rue St. Paul à Montré ai glois, écr., de Ste. Luceté des fils améb de l'église ; donc on a eu de plus le respect et d'hommages ceux que cette une incendie qui a consumé une maison occupée par Qu 1'ne lonue et pénible expérie

rode s'eparer des biens du Souverain inganttude atteint. (Très-bien !) Maintenant, au M. J. Mulli". nous a démontue e éible en tîdepoint de vue politique, soyez certains que si la os dmontré que le départePontife, pour les laisser à une troupe de France ne rétablit pas le Pape à Rome, l'Autriche Nous voyons parl'Avceir que le Pilota été con- dans les vues Canada, n'a pasiété dirdémagogues furieux. C'est ainsi que P ou Naples, tôt ou lard, s'y enploieront, et la damné par un jury à payer £500 de dommages et cdaie ves dilien pu isFrance 'aurait fl'ait d'une manière plus libérale. les fraissrl oruted (uy Cedpairt emleon tév rsés 0d0venir interprète les paroles du Chlrisit, dans (Interruption prolongée à gauche.)Pe t, ur la Poursuite de M- Xugy.cede louis P
le sens et jsuivantl'axioniedles tsoc*1alistes Dans la déclaration que je viens de faire, y a-t-il de ce département ont été verab és da auss i toquelque chose qui blesse mafoi protestante (Bruit I t . coffre impérial ; qu'un abus ausage
a propriété, c'est le vol. agauche.) C'est parce que celui qui vous parle yilune anit<eai, sur le marché de la basse- et aussi injuste nécessite impérieuseo"*croit que la papauté finira, qu'il ne veut pas qu'el- trola qn11Pdes Américainse oraes ede rre dans fote systme tL'/dvenir a nission d'interpréter les le finisse par la politique. (Tumulte prolongé.) tr Cel ds frait p ont emportées de New qne re taux actuel sur les lettres 't autres
maintes écrituies. Ce journal eomme le ne veux pas qu'il y ait de doute sur ma pensée; pr.cela nous fait Penser à la belle saison nres et

Je ne veux pas I 'abindon des gouvernements, les Publications littéraires et spécialerent sut
preuve de son autorité, n'a-t'il pas déja rois, des républiques, mais l'abandon des idées REMhr 9 .-- Onl a remarqué que le les journaux public et une tax O dré

.ait la leçon au Souverain Pontife, ni lau- i . aintr a tje n temp s (Nouvelle excana sonnes vêtues de laine n de toie, s - que des sujets britanniques d iqefr
torité infaillible de léglise elle même, en républicain l'injure de croire que tous les neuples diatenent appliquée sur la peau, n'étaient dto dans une colonie, ne devraienPl
disaut : " L.A Foi, et L'AUToRITÉ1 ne sont en soient capables (monvement), et je le dé'lare, point atteintes parle choléra. euer s em psromae et pér

la main sur ra conscience, un peuplf n'est pas La Même remarque a été consignécpr ettmretiebe e ma t dédartemnteseplus de mise dans notre siècle, ou du moins, susepibe d'être républicain quaileil conmene L m decinq d té gnéeiparn, l a nnge tt e d e
ne D2VRAIENT PLUS LÊTRE. " Ce qui longéue,) paunasssntprMovmetpr-n és, sur lusage soit mi ,sous le contrôle du guvernesa épuliue aruniasassna! (ouemet po-du ide pisen uatit mdérée. c<oonial qui est plusi en état de décider e5
veut dire dana le langage ordinaire : lafoi, Quel langage noble et digne de la Enfin uage du tabacfumerest'àacopnnalqrcoestmpecelusd'ytt
l'autorité quelles qu'elles soent, qu'elles é- ce ministre d'une religion qui regarde le préservatif. dt d'a re r
manent du pouvoir spirituel ou temporel, ne catholicisme et son chef comme ses enne On dit, mais les faits ne sont point enco- 5 S.-Propnsé parJ. Garon, écr desont qu'une vieillerie, une friperie uée que mis nés, ses ennemis mortels ! Et ce lan- re assez nombreux, malheureusement, qu Germain, secondé par M. le Capitaine
nous tenons de la crédulité de no ancêtres, gage est aussi celui des journaux de la pro- les mIruits du rosier sauvage (vulg. g. c.) Côté de Ste. Cécile du Bic:
malheureux aveugles qui nont pas eu pourtesanteAngleterre.t.sont un remède infaillible, m gme à la der- Que nous nous réjóuissons de voir q
les éclairer les lumières d 'treize sagàestQe Aonleterre c nière extrémité. nonobstant les défectuosités qui se rencoMlesécaierle lmire ds rezesaes Que l'on compare ce langage avec celui trent dans la loi des écoles élémentie
de l'1venir. Ces paroles sont assez cl-ai- des Catholiques de J'venir, et des socia- Bt-Canada et que 'on se prpose d
res et ne surprennent nullement de la part listes fr.ançais, et que l'on juge.erauioe.c- ACCIDENT aUR LE CUZMTN Du i' ng dispari tre, la malOrUé de babitnd'un journal, P'organe reconnu dle M. Pa- CeneARL.-Hier matin, (le 14) au nent 2em. municipali ide6 5*nt"
peau, de celui qui diait dans le rle- p que a pro- où le convoi parti de New-York à 6 heures jours été zélée pour promouvoir et r
ment du Bas-Canada : leprêtre ned - vidence a permis l'expulsion du pape ; ce et demie, allait entrer sous le tunnel de Har- du l'éducation dans leurs fauille, et il loý

e d asc a a dao p e e dffe'i n'est pas la première fois que la république lem, un fragment de rocher pesant plusieurs à espérer qu'elle n'oubliera jamais (
re d laïc que par la coupe de on habit. a été proclamée à Rome, et le pape decla- centaines delivres s'est détaché de la voû. pour bien remplir les devoirs imposés F'

Mais .lvenir distingue entre e te. La locomotive et le tender ont été mis la société àchaque citeoerslemettre
prince temporel, et le p ceila pe, cau d ui ,orl. lor en pièces, ainsi que plusieurs voitures à état de se rendre utile à y atrie, il et
pd nr te p re , etléap , c h fs.r m co m m e au jo u rd h u, il sest re n co n tré d es ba ga . P ar u h asar pr v de t e o•n d p ntbldle a 'sa p a tri e

de l'église catholique et on pourrait con- prétendus catholiques qui ont alaudi n'a a n a lhun asa Providentiel, n indpensable de ne paer
c!ure de cette distinction, qe l'.Avenir,Prcenu'ilsapeliqetué ntapplau acn1malheur à dép!orer ; le mécnni- ri de plus en )us les connaissance reutre atedn on r l eequils apelaient un évenement glorieux', ciel' setI a eté légèrement blessé. quises pour travailler avec avantage à notre
tie vpirituellenu Souverain Pontife. Mais une bon ne nouvelle. Alors comme aujour. (Courrir E. U.> salut comniun.

que siie cette distinction hypocrite en i d'hui, des prétendus catholiques ont voulu 6 .... Proposé par M. le Major genja-
. d pour cacher le plaisir que leur causait la mLlaitn Rioux des TroiPito, dé Psregard de la proposition de ce uumême jour- déchéance du Souverain Pontife, se retran- ASSEMBLÉE PUBLIQUE. M. Pierre Jean, écr. coseiller de St. S

nal que la foi etl'autorité ne sont plus cher derrière des distinctions hpcites A une assembléepublique deshabitantsde mise dans notre siècle, ou Jumosns ne entra le prince temporel et le chef d l'éê.i-e mouuiciprat la p oiss de t. Qve
devraient plus l'être? Ces paroles éta- e.Alors t uor' -mukcmrnn apris eS.J-etéesspieqel ovlafc
blissent-elles une distinction entre la foi, le -om ao uisu, on criait les rome, les townships de Matane et Mc. br'aturednièeprmn s'ois .a hafo

, .' os se vont; la foi et l'autorité ne sont Nider, le fief Paschal, le Grand et le bri cnendaitembne iporithn. t. aontaurin e
pncipe dla religion, l'origime du pouvoir plus de mise. Alors oui répétait avec com- Métis et les paroisses de Ste. Flavie, Se. contenai ue daiouition tedt e uir le

spirtuel du pape, et l'autorité temporelle ? plaisance, les papes S'en vont, le cathoWluice, St. Germain, Ste. Cécile du Bic St cotedeKmuasae d io
Non.Don sila fi nestplu de isedan cise et anéati, t l cAistFabien ; et aussi les paroisses de St. Si- pour en former uin District Judiciaire.NnD n sièl, faorité ps telie dn cisme estr aennéacé et lecrsianisme mon et des Trois--Pistoles dans la'u • -voit toujours avec satiafacuion l'adîfl a-s

notrer n onie, l 'u trt spiri tuell du- é v -tr e plc pares grands prin- palité No. 1 du dit comté ; la dite murici- volontaire, faite tout récemment par les
Suueran Pntie neatele pas virtue- cipes du rationalisme. C'est ainsi que blée coînvoquée à la réquisition d'n assem- bilans des paroisses St. Patrice dle lae

ment détruite, annéanîtie ? N'est-il pas~ parlaient certains journaux de cette épo- nombre d'habitants principaux chu r de faire dut Loup, Kakonina, î'Isle yer êe
évidenut que si la foi et l'autorité que, et c'est ainsi que pensent nos socia- nu pa1onHah5cPrsdn ulu frerne des ris-Pitor er-Cîsont des vieilleries qui ne doivent plus listes de Montré aI. Comité Constitutionnel de la Réforme et du te, en assemblée au (lit lieu de «dque

êtreécouéesdansle iècl oùnousvi-rogrès, et tenue le 11 mura, 184 à i-u "e l pr15ito févrie d'é ier le
vt ontnesi as év ient dionù nous, que . Paroes insensées, pensées vaines ! di, en la salle publique de la paroissend " du propositao ms ditairle pro)

vos net-lpa vdet dsnsnusu Alors, au moment oû tous les libres pn. St. Germain, chef-lieu de la (lite m ii. atdit liueu Dll iière Jdiia-'e pro
puisque les rois s'en vont, commrre le dit serles esprtsfrte prtnefié-plt .. ,axfn d rnramnii udt iud aRiir uLtl'.hrenijr, le pape doit s'en aller aussi. Si la raux voaentrdasjo le prtedes povir éa-nlsmsue vnae uCon "éee e iiulé etue at
première proposition est vraie, cette der- eprld paedannanctemn d povipniéNo2,axnslepereec(n.'éeereslîl:ut etuesptSraux voyaie~~~rt da, et au comté de Rimouski en paruicu ~ 7

0-Proposé par Firmuin HUdo"j',<~l--. tpoe<lpaelanntsnnndu ca-. ier
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.L'Âii d laReliion t d l rie. ___________________

Que los habitants de la Rivière du Loup
>peuvent oe d.roit prétendre au:ichef-lieu

,u nouveau district, ainsi qu'ils lémani-9

estent par les résolutiiipaés à la dite
assemblée.(le 'Isle-Ve"rtei pblièes dans
e "Journal'de Québée," lésquelles ese-

utinsrêpugnent au senséomn ii, pèchent
contrela vérité et se contredisent les ines
Ciautres et tendent en outre à dimin.uCr

pimportance du beau village de Kamoul-as-
kit qui est plus intéressant que celui de la
ivire du Loup, iont les .hibitants n'ont
a faire bâtir un remple convenable pour

~ còlébrer lessaints yatères.
yto.-Proposé par M. le capitaine .

Rol(l de St. Fabien, secondé par M. Jeanf
Liige, maichland de St. Germiin:
(que cette auemblée est convainctue quet
lr .onmrce laniguissint de la I?îtère-du-

l5niip et de Mtladawaska, . diitinué des
trois-qatrts depuis que les troupes de Sa

Mjest tînt té rappelées, que le elîuouché
qi conduit le la dite Rivière-du-Loup à
àlaSdaSki n'est presque plus nécessaire

n leur commerce et que le chemin de
Kenlt qui conmuJîque de Métis vui comtéà

de Bontaventure et de Gaspé, Ristigouche
et lui NuveauBrunswic, esi le beatioup

I îo,.-Proposé par François Cnitture,
îtr,, de St. Germain, secoudé par A. A.

j.eie, jr. le Ste. Flavie:
Que la pa -tic inférieure du comté ide Ri-

1nouski éant éloign île la cité de Qtélbec,
'evironrti 300 miles, les Iiabitants sont

obligés de s'y rendre chaque fois qu'ils veu-
lent exercer des droits dans les Cours le
le justice à un montant excédent £20, ce
qui les expose à (le grandes dépenses, leur
fait éprouver le sérieux inconvénient et

ntie perte de temps considérable.
120.-Propose par M. le Dr. Duquet, de

St. Luce, secondé par M. Ignace Parent,
marchand de t. Germainm¿

Que la distance des tribunaîux cri natiè-
te civile et crili elle estsi cotisidérable
1 ue les personnes coupables de violation
Les lois demeurent, le plus cuvent, inpti-
ues, en conséquence des frais que.néces-

cite l'éloignement des cours de justice;
iu'il est presque impossible aux grarî et
pe2titstjurés du se rendie au palais de justice
pour remplir let dovoirb imuporttants deL leur

rlge et que'ilIc t i é ndilliciles pou r les
parties qui ont des aliures en litige île faire
comparaitre leurs témoinss -à Qiibec.

130.--Proposé par M. Médéric Rioux,
des T1rois-Pistoles, secondépar M-. Clovi'
Bélanger, le St. Simtîon:

Que cette assemnblée croit sincérenent
que le projei, le loi isiîeSlit les comt té
îleKatnta.la et l iiîislujh- pouir les fins
jtidîciaiic,. ic e tii otie pas l'tpprobation

le lia marie( des hnbitants des deux comn-
t(; tmaisqu'o lti établissat îleux ilistriet2

n itivnaaux de juilîcature, lott les clieuxlîeii\
'çr;ient à Kamourm-ka et à Riiitiuski, rei-
< ntreraient 'tssentimetî de la granide
uiIjorité des lia bitamins ui îîdistrict le Qté.
Icr, et qu'aucune personne biti intention-

t ie pourrait se plaindre de cette îou-

vtlle daiiion qui s eraità emltle a relit
iui existe dans la partie suptlèrieire d iBas

tnadla toù les îhefs-lieîx juiciatire nise

ltrouvîent situés il30 lielus les s tles aiutrs

.- Propê ipar I. le major Olivier
Finau., seconetié par M. Michel Parent
A.Si. Gernmun :..

tu en ti ainsi les chefs lieux, oe
lhlitais du cp-Cliti uiraielnt eioreil

pirei turir uont îe trente six lieux pour arri
-rià l îuiiski, it de sixante ut six lietiie
Ittr te rendre à k smoitis sk .i Riit>l
Liut mtjutste ment privé do n distnet r Jud.

i ;ire.,

I5o.-PV1ripisé par Chnries Frs. Caron
<rr. Contteiller &c. dle St. Simon,. ercoi

té tar M. Etgène Marchant, des Tmiis

Que c'est Ilopiiion de cette assemiibîlét
î.ei rote ter contre'ît,înoii projettée les deu:

Coitt s et de persister dalis la deiaide
d'ue cour permanente, avec titi juge Sé

dmarîiiire à Rimouski, que les hîaitatis ld
ti enîldroit et divers Cionseis mumpumt
ýt ait deptuis lngtmps par diverses re
itles présentées aux trois liranches le I

beugislature, et que le comité le li Calin i
bre uterîembe auqueîl elle furent rtlï-ree

oi t0, l relise de Prendre en consilée
intituin allégisalt qu'elles éttienmitîrrise

trop tard, qu'î 'aiis tait as I tetpis de s*e
Stuper et 1t'il tine pouvait lire :intliemrer
n corntiiinî ler à la Chi:îbilire les jste

itmand les hlitati îe la vière d
, i qiuIelqe rnpport à pui is dans

re' teues.

Ihu.--Pir Psr M. Augulstii l'ellc
i, marchaldti di St. Simo endteiil pt
SMichel rui iuisilde mSiimit :.
Qu'il ie serait pa1y.ite .i l ti i i ii

I .emlée Legishitve, tsi que le pré-
teet les habitaitdtiîe la ivcièe tdi LoîU

i laier les hal,itniis di'e licalités, se
plter eltre eux ers itieérrs, polir chiois 
l Riviirett Loup comme chet-lieut de i

vielle niu, i ce urL sI lmétiiinagi
n111ii«fia de bonne fai iar ,d liats es oii

, t:i> ettiée.tcl ntraners ait Coi
te it qui n'a'isuient ilî ment

miicnyt'l le l ipprocier le uveau Dirit
J idiciaire de la Ville de Québec, lai
ite assemblée menantto Flutte i olfIur.

l 1l1 tonîiorable Clihbre,entitetien eipo
ile nitte rnpromipileiint liii à iiit

ptiis et décidèrn cette impoirtaite qIue
'i imi sutit 1 lua jtstice qtui veut que le lIte
0Du adal ait tit mints six i sept 1D str.e

Jtcaiares ; le nombiiîre île reuîx il HaI u u
C naida, s'élevait à vinîgt-un.

7.-Proposé par I. hfetr Maititi
marchand, secondé r M. Joeques La
ge Conseilier de St. Germam ;

Quile résultat de I'ele!ctioi de J. C.1
Taché. éculer aurait dl, suivaiit Pl'Opîion
de cette assemblée, décidei la'questinu ,lt
chef lieu de la juisdictioni;. puisquei
quelquesjours avant l'ouverture du pull, à
une assemblée tenue à-Ile-Verte, et sur
l'interpellation qu'on lui fit de se lîronon-
corsurle chef lieu, il réponîdit lîoîîîéte-
nient qu'il serait contre la Rivi'rc titi Laup,
ce qui fit que les électeurs de cet endroit,
les candidats et.tout le plarti opposé as-
semblèrent toutes leirs forées pour s'op-
poser à l'élection de M., Taché, tarît lis
redoutaient de perdre le chef lieu, et plus
tard ils perdireIt tout espoir et abandonné-
relit leu projet aussitôt qu'ils s'apperçurentt
que lopillion était contre eux, et M.
Tachl fut proclaté pLr, acclamatitin, notre

repirêseitanle jour de so iélection. C'est
pourgioi cette assemlîlée aileà retcotitntî-
tre qu'il est nnit seulement lu membre des
deux nuiinicipalites fbrilant le Comié le

Rimiioutskti, qt'il 'a représentée avec hon-
ieur pour la Province, et que'(n cette qua-
lité il n'a rien à décideur quant aux alires
imluiicipales de lai muinicipailitü no. 1 ; et
que leIèce île censure 'portée contre lui
parune cettaine résolution itiséc à las-
semblée de l'Lsle-ere, i'est pomt justifma-
ble ; que l. li, loin de tmériter des

rcIlies, érite la confiance de tous ses
électeurs et des reinerciiients de la paît de
soi Comté pourr sa conduite franche, hon-
néte et iidépeildane en clianbtre et pour

le sacrifce du son temps et de es veilles
qu'il coisacr aux inttièts du pays.

ISo.-Proposê par M. Jeani iRoss, le
St. Geimaini, second( -par M. Denis Ga-
gué, le St. Ftbien.

Que les hiabIsitti lits iluî Cap-Chit, de St.
Aiue des tMonts et diu Mont Louis, ne
ilouvant nullement communiquer tu chef-
lieu du Distiict de Gaspé, il devient né-
cessaire et avatiageuix que les ieux suir-

noiuniés soient anexés tu conté île iRi-
inouski pour les affaires de Cour, le 1Mu11-
nicipalité et d'enrqgistrement i ce tid

donnerait une étendue d(le douze à quinze
lieues île plus tu nouveatu District Juî-
iliciaire.

19u. Proposé par M. Ildaric Rivard de
St. Germaiii, seoté ipar M. J. 13.
Sautcier de St. Simon. :
,iQue totes les terres le !a imunicipalité
Y o. 2 île ce Coniité soîît actuellement
co9 édées, et quau tielà des lignes sel-

gnieuriules, E trouvent une vaste éiendue
île terres cin hios debout propres a la cul-
ture, a parteniant a la Courotie, et qu'itn
grand .ombre de perstonnes se trouvnt ili

duns "Ii lossibilité ile s-ébhI i ildésirent
lobteir des terres nci fua ilàet cmmuîîntttt soc-

S .'i plait à la Legislature ie ivoriser
la coloiiiton ldes ownship l en arrière

îdes Seigneuries et d'a.sister les colons
le la mamière quîelle jugera cuivenlable
pouri es enî prhîer léirer iux Etats-

Uis. Afin ltîrin-er aà ce but cette aSeIt-
liléicrngits î1ii'Iseti tplus expétient d't-

bolir les ocieétés d ugriture etablies par
les lois et dont les rihIies seuils retiren t
tout -avantage tu itdéliiimncit des pamiæree
e, reeivtant es plus hauts pnx pour le

r plus leulix anim tti e ; et que les sOus
t criptioniet argents employ sà cette fin

fusent emîployés almveite des clhe-
ini sur les d (ites terres de la Couîronnîe

30].._Pmposó~ par N. P.L L Gai
- vreat, Et :eut ildoit, île St. Gertmntiiii
s secolid e par M. Jea liPaient,( le Si. F i

bien :
Que ha 34e. clase die a rdomnee

Il- 1-: i-Jn gistIreumuenut, 
4  

e tut., cl 30, obli-
geainît la ieme île 'it-iumi us et sous

uiaune île tari,n vit de pouvoir veu-l
lure et aiéner ses hérigjes de le flire

exauiner hors la prsence de s onman
devant tut Jtige le hi Cour dut lhine de la
Reine, touchant soit 1consentement reuive-
ment à telle udiünationi, dltvrait tre i i.-

quliée. ai ttutniue les 1tiges de Paix e i-eci

le pouvoir d'eaminer mute et tele lemume
Conmme suisd t.

2 1 a -P 6osè pr M. MaJorie Cité

mnarchand, ýconde par M. J. T . Couillani,
Sauss i lan, St, Germtai:

(ue reui ssemlle concourt ires vu-
loituier. dans les résolutions adoptées par
lus franc-tenanciens de la puro.se de St.
'abwn et St. Siion, le IS lévier dernier,

et publiées dst le Journal di' Qiuie, le
premier dtu tCourani, hi helTet le hire uon-

Ia quec œs parisses se sot nit proinotees
en faveurJ e St. Gerili pour le uhef lieu
tit Distiuit Judiraire projeuic-.

22,--Proposévmr M. Atoine Gautier,
du Bic, scondé par M. hlilae Fiortit dia

St. Sim tîtu:î
Que c'est loîiiio uide ne ssenble
("e lloi qui onistittue les C-i7ouîrsde GtCoi-
".s:ures tur l diècission uiomnaire des

peites Cames, devratt tre amendie le
mituttirteU àt ce que ttus eeux qui les prtsi-

dent fus iI qualiiés sus le rapport de
Péductioni, et uque' dlanstu le uens vni hm ldite
lui ie siterail pas ttinsi u:enîlée, le m Il-
l"I enu ihiteilttmit neceirîte et qu'il

.- ulit alors avat¶nutusi tabl,tlir ututi
.ue parouire des cours le dmisi on pr-

siio lpar les jugde dsvo t.Is tt cnit i
dDistrict, datilesquelles dites îcurîus les

pareuits ne poi r:tietnt 'e -,entendusC ci-
tme témtoinus saumt latns ls alrles unr-

230u.-Popose pu:- M'u. JousephI Guilhet
le Mi i , sconidé par M. Jeun ile. li-

grd 1.Simion:

Que, c'est lPopinmon thé cette nsseîiîblêei
de concourir l.niî. lts reSolitiiinis relauvie

au chsenîîî le fer projetté enire Quelube a
1lalifax, passe:s h Su. t*Germaip de Ri-
mouski.le Il féirier dernier, t publies
dans le jordal.dl i léqReligila et de

le:perii,le 20.dui(i nitsm.
24-l-opuu par M. le mantj<l lRioux,

des Trois P ittes, to ecodé pai. Jeephi
Ouellet de St, Si111:i

.Que c'est l!t desie îde tous les hiitans
de laîparoisEe le St.Simniùii niiiis que le
plus .grand noibre dlsTrois Pistoles de1
s'mr t pOni lu:les fns iluinicipales à la miuni-

cipalité no. 2 du conté de Riiiioiizi et de
ne plus faire partie de la mnqicipailité niro. 1
du dit comté i et que la lui sîoiteliiigée à
cette effet.

Proposé par Cis. Frg. Caron, Eer.
soîuoîdLs par Firmin dn, ler. J. 1'.
de St. Simon :

Que les hulitzans de la paroise le St.
Siriomi, n'ayant pa asiié à 'assemblée-
tenue u l'le Verte le 15 deI Février der
nier, maisayant ttu ucontrairucrefusé d'y
participer, il est nécesgaire dans intérét
de la vérité de déclarer que cette partie ii
P'rocés-Verbial île al'ssemblée de l'île
Verte où le non de la parois-e le St. Si-
mon se trouve être mentionné à l'intoc le et
contre le gré et le désir de ses lhabitans.
est absoliittieit incorrect.

Proposé par M. Augt. Biralev, pecon--
déI par M. Elie Tourangeau, le St. Ger-
main :

Que copie des présentes résolutions Soit
trirîsiiuîse à J. C. Taché le député du com
té de Riiouski et aux Rédacteurs d

L'./Amic de la Rtdliugu et r iin Perie dii
Canditiern et du Journal de Qusééc pour

être publiées.
Après quoi les remerc.imens d'usge

avant été votés aux Preslent, hee-r-
sident, et Secrètaire, 'assemblée se dis-
persa eut donnant trois hourras pour notre
digne représentant J. C. Tarlié, et les

houet s indépendants des Trois-Pistules et
St. Simonu.

(Signé)
Joins litarut

PJrésaidlut.
P. G.unatuxu,

h ice- Prîsidenît.
L. F. GAntos.

(PorcrCopie.

(Putr copuie.)
L. F. Ganin,

.Sec rétsaire.

CHAMBRE D'ASSEMBLEE

Arnhires de Ieotutlnîe.
.3fitdi 20 mars.

Quatre pétitions soint préienlées.
Deux bil priv m pitui stes

Le Bill pour train:férer le bueaiu d('eVi-
rgi-àrement 'Is-et elI; ordoin lqu'il

soit grssoyv.
Uit essage iu Coitcil a non.c qut I

celle hambnre ctourt dans le bil des mutit
imipalités de lerthier, lats celui pou

trauisporter à Plhsle Verte le chef lieut i
la naniticipualié Ni. 2 dutéu t le 1M

mulrttlski ; et dans le bill pour éoriuer tunt itnot
veau flot sip luds le titîté dStuastead

L'orire dIti jourl appel înminîal des
icnithebresest li.

Sur moton de M. Laiuntaine, la uhmtt-
lre pssu à la lecture de ho'nre lui jiu

rau i ie t, la 2eleettire titi uill puî'tt
tumIeiter la représîenîuotion. Cit nrdr

ti jtur utyan été lt, M. Chtueau propo

se les résolmionis suivantes : (Ces résollu
lions ont diii été publhics dtAns l1Aii il
la /llcigiuut

la q aiuei yat été mise ..r icelles
la Chmbr se ivie. Pour. 1MM. Cm i

vit, LA uttx et PAPINELAU. 3.-Con

tre. 51.1
El couséquence les dius eésoluitio.

sontnénies
M.Liiitint propose ensuite que le il

Bl ýiin liune 2e fuis.

Lis duebats :Ouvret sit ete pop-
tion et sont remiis à demain. La alîhambr

Le 20 mar.', il t avait dvailntt a Cuut
109 ordres titi ou e tNh d"Edutio
tst le te et les fllis de jutdicature tienntite
nii ýiie.

.lctut!i, 22 r ituu.
LTa deuxième lecture tIti hill pour ntt;

intettr la le'h ni on est ordonniie.Po
5.-.-Cntrei 20.-Toutal 7.. M. 1ll1u

declare que la chambre 0uvt te firm
vis ncittit sui r ce bill, si elle lc ju eittaltt on
venuable ; mai.upot t dans son itn 1 ionu, le
dux liersd île laichat brtt 'vnit tpu uit

pourlhi' estlt ce dt tbi, il nle p u urra

étret.soumisaà la saneCion Itbon lo:elec.(.,1oen, Crton.)

VENTTES PAR LE SHERIF'I.
Ilmsr i . .

e,înavril 1849.,
No. 41.- Jeph Faulardu, vs Male

tt Gest tie Se. Atnibroise, vuuve i
letit i ienn . L'usifiruit l'u e terre, e

la se gueurie le St. Gabriel. Vt e
Abilrtise le 17 uvril.

No. 502.- Laurent Narcu vs le
sîphi cpu, cultivtur le S:. .ar

gurit. l ie terre audit litiu, i-gnueturi

Tabcherau le 3 arpens sùr 25, e corces-
mont. Veniteuan dit lietit le 10 avrd.
No.:h92.-Damuîe teuive JoLn Neilhori

vs] unis RîithvenI ; o. ¥fi empaceent

IiteVilleie Qiuébec, rie Anilton avec
isses ; fo. Uni u mla'ee n au It ldie
lini ; 3o. Ui enpla mett rite Se. Ur-
sule avec b1ties &' 3 us de terre a
iii eruVe. Vnte 1el t : 1. 2 3 à Qut6-
ber, le 9 aviil, ie lot Nu. 4. i Lobilitière

lalll iliis i avril.ill
No. 95G.-"HJble Louis H. L aiie

vs Athatnse Delisle e Québec, Charpeo-
tiel'. Un empuîulncemient, tluuirg St. .Jeai,
rite Lucharotière, avec âti ss. Vente le
2 avril.

.No). 181.-.E.tiene Parent vs Philippe
Chaloi( le Knuntiraskia Ecuyer. La mt-
tii inîdivittd'un Oimphlaceimient rue St. Je an,
IHautte Ville île Qiélbec, avec bâtisse.
Vitntele 2 avril.

No. 049.--Thosmas Tétu, vsa Charles
Maritinut île St. Nichois, Ctultivateir.

La lotié d'utnie iterre nu premltier rangi de
St. Nicolas avec bêtises. Veine le 3
avril.

No. 137..-Cas pard P. G. Jolv, vs
''homats Uilantuuchet ettîivateur de Lothiiére.

Ute terre, conticessioi Bois clair. Veilte
le 2 avril.

No. 510 Rosi Croteatu, vs LouisF or-
ier de St. Aitonitie, iubilivtiettr. Unie

.,terre, 'e oncesusion ie la dite paroisse,
tave bâtises. Veite le 2 avril.

No. 2S.-Ann. McMahion, vs Jt-
rires Oßrien îLe Quiébec cordonnier. Unî
emplacement n e Champlain avec bâtisses.
Veite le 2 avril.

No. 1827.-Jhnu Smtulli. vs Jean Pa-
quet deQiuélbec m:çon. Divers ittnueit-
bleu situés eu li cité le Qubiec. Vernte,

patio il St. lieh le 2:3 et ptartie u btureaîu
tIti nIl le v21 ..ril.

Na. 2032..-Pierre Gitgras vs Pierre
Livolie d Qutbec succesion Bailnreui.
Diverses rentes coistiututes. Vente aui

buut itInti du Shelièuil le 23 avril,
No. 9I9.-Françoii Moore vs Vittal

Rov de Québet Poulieur. Ui e mplice-
mtent, Hlaute Ville île Québec rue Ste.
A tnule. Vente le 23 avril.

N. 700.-J. lte. Boldut, vs Antoine
' essier dIt Lîlluie de Québec tonnelier.
Un lot de terre, village Bieauiport. Vente

t Beauport .le 2 1tril.
No.-Les Religieuses de PHotl Dieu,

va jeaun Paiuet, de Québec, mîtaçon. Di-
v.ees inuehles situis en la cité le Québec.
Velte les jousr ixés dans le No. 2032 ci-

.dlessus.

Ratifications.
Pour le mois d/l 1849.

No. 175.--Esparte, Joseph Canrrier.
Vente par WVi limiu iiLeuvncraf et Son pou.

se au dit Cui rier, duia lot de terre, cie-
mtqini de St. Fie. R-u iun, le 2 avril.
No. 22 ".-l parte, IsaleDorion.Vlen-

te ptr AndréI RaIalilël Bélanger It dit Do'
riot d'eun lit di terre à lut uCaiiinrdiere

. RatificaionI lu l tr il.
r No. I1 .- Exparte llicl Greeni

Veile par Calutuels Liolnnaia le Québeca a
- ti Creei 'i emplacement rue Chmu-

-l pain. PRatifiration, le 2 avril.
. No. 340.-Expute V. S. Swvell
s V le par 1iliuert Fraseu au dit Sewell
l'iiie terre à Ilerthier, comté( de o elle
- chase lire conctesCion, dt'e arpens sur
r 4l-0- Deniuiundeu pourt ratifeation le 10 avril.
r No.: 311.--Exa ttu E-luard Ginas

e Vente par Phlble. Louîis Nassie et soi
- pu i ditu Gi¿ruis, itunu lot ide terr

- f.iliourg St. Jean le Quec, rii S

Olivier. Demande pour ratificatuîion le7
avril.
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j LOUERti.

superbe in amza 7iiaïiîtenalit occtlpiii
par M. Meihl selier, bâtise WTuh,

Rue St. Jean. .uh e'r .

F. EVANTU-REL,
Avct, -

No. 32, rue St. Louis.
Qîîébec, 2 Favr:er 184..

A LOUER A L A POINTE LL VY,

(En 1lnut d, la côte ( l'Ouest.)
- N. !tNAISON et DEUY mu:î-L tuuî1J . elu ndi e2isuro50, tr'uo

±L5  the2ut sur -'o iedttîl, tire jardhinu, tiutila t
Miiritiiieest, d.lig tu ittie place pour lis

Ciuutulltîrree ci luîîtîîuî à ente oui deux lanuilles .Su-
ne-rr à

FûiiIxîitinîtSt. Jetîtu, Huit S. J.li.
Quéec, 6 uirs 18.

. L OUBR.

In St. Ceurgi, uiirgSt. Jei. aire lnan e
eliuct haau r en ir e. 

t
ossess ln d .tii-n

'neuiritst-hitutu a '. uîrebscr i r les ie ux, tpro-
itulzlr tuciuuîsýigtià

i'IEIiRE t)IOLET,
Québrec, Jh itrri-er, ls.

BUREAUEU PRET AUX INCENDIES.
C/inic d'./ cVrtlée, 14 . IS

v'is esn tuar ' pîrîsnt thnnoé iqu'uneu ntîîîs
- ît'uuirct în tiuîe par îien . r les
ciheiutri tti(ciuvruisurttlivrés aux tiiîjé

le ltDécembreîi. lb 7,érlîeert lbu tetD-etl
proctain.

Les itirmss .ur requis de heor.rmontît
it l'iititu qui ser Th a dû,î i increili t R -
ii I Gîliuâcuîî, sittdti a I fEltiqun (l th t l éati ut

hica is li tutiq1ue]lriiuiîtu;oelci ette Vil le,1 &r
uoi le caissier au comptentur e la Banque '],ai

tir t iunrtiiîc t ent double;l'în de Cc eteru
devru (eir ej it é Oussigiut n It a ut stirs ti-

iedoit I aiuu i rîe jttsq [1,'1 te quisleutruie s r t lslice-
if tlient eiC tianmtsi ce )urcui pare leceveur

éiinral.
FF.LX GLACIEER.

A VENDRE.

0 "UITT S de FLEUR examinte s-
/ U . . périeure,l'rIopNi rt

W. Hlamamon s,
N I63, rite St. Pierre,

Québec t 4cvrllb)rui f I8.

JO0HN n", . TRIPPI
11 N adîressant ses remerciemte Ieýptes in-

- cures am tpulie et tmiuaries de Qutébec, 4s
mtrrme re.tuuet qu' ilestumattt

Itrét à prene dhes i is ess pour Phiver ùa d
çtneilicut ui u util itî t:.s I uarresus itqui rotidntl

lisietl ile tiii.qtil u'I l riti ieti nptuleurs
liroc urer taut le comifor pos.M

N. il. G(o1t81ers et Ltici prits sou, le

i iPicenbre tS 1.

U ter MAI prochain, le ,Iinsi N. t
- rue csu.-le-Fuit, e-Vi.. '

.nadresser à
P. V. BO)UCILARD).

Maitre dEcole demandé.
SN ilsoim mu iaitmt l INSTl'-

'IV IU:l.lR, i ur la paroisse de Ihetau-
namiît su di Jer au

Cuis. Li: 'lELLI rÀl, écr.
eumnttîttt, 19 ée.1 . Présdti.

ETIlDE fDE NOTAIRE.
'r : iui t u ias ij que :s u

[t de cute tvu a toninur mmnr a qut i re-
lit is d'i.v'nr- pl u ifesiou el] amuitbiureLui uit-

lui, 'tuiu ii\îtiîlsi poirte vutisitie îtî. l. P.
Gus Aii retete ilustrg St. Jan.

1E; GÑNE LÈCUYEIR.
c. 12Jat-r 1$.

Cours populaire de Chimie,
A !:i tihuiuiiite d'un grand noiirie

persunnes lue muesigé dintr t

COURS POPULAIRi DE Cli-

.urant lequel srrott exposus AIr e t
i 'exp-iences nomreues et des espiw.

tion, mises à la portee Ie tit le m1nd10 ,
les fuis les pis eimieux, ts plus tutiles et

L.: as(itrsas le cete sieince.
Lt iîcirtusivtera im hu titidix sü-u

t-, us tîtt i utun i liet i . lL7ý Isi, ts-
.ieure1-s ce1doimie.

' "lqjet tdt stîuusigrîî: ettî. hie:euit i

hie i1iuilr,- lus tonniuistnnîs uagrtuhbl, et
utiles pour uri:ere titnlutue uupourhno

île pres'ma, tout vi r -uouî.t lis di -
peuses me,;ade . pl px.iuntr4-eiŽe sut

pour t , r, aque NI Hi-
(p"i tuntu m sieur et in dcame.) > t

par p arsonne lur stance.
I)s hillets sont dépotés au u

taiot njî ut th lu:settrieun di tî'itt
(armdienî'u. Il seit donnetut tuia - liî

Québffec, 14 féiv ier,

euqudsint mered

f:uecv, ili dêi .(nit cr1,;. e
s cezle' , ls iri-iuus .1

Nb 0 M .tI--V t 1

ANNONoi.



i ... "i ~'mF deha ReliîIon et-dû la PFatt-e

a Compagnie do .GRA ENFENBEl1G

'ILa Complgie de Grcioenrrg st maintuiti

Ieorrtetir pa trz l gniture de ,t i île i

York . eC uDn capital d o r 0Mtli ) i bilîreciteur'

t sei officiers oant dc mnieurs gm I r tirl-
tion comm erei el iir.ilt lii, itai. i

. i peent donner dle l.t respîee!iih té .î sa n t.rec

On Ipuit aior la ph iiere vnnice das. Les
méfdeines qui po'tl'it lec tu îlee lau com aii/te

et pa tout toù si rent ontui liiiil t ieu limeh liittihe
de G raietienberg le publie emiî obhîtmr les muediluirs

011MILLTE TF.CR lIFICATS,

911ep ' ne saurait publièr. 7fI% ciextraited-
mentiUelue I s eiluilir, iqmi où ilxanhu le

lin ile h liaétend N. eri 1)rî.ic tI. Tl-

cr.î' (réditura dur tomnt'l liet iter Netîî

er)e on.ILonmur IW. % - , ci-dvvin'
biare (de la cité de New- k :d e r - -

tuinTOx'

Bieu de itai uCompder.it menberg. )t
rotdway, No trork, i juiniSit u

uités Innleclmes d i raIPs iu.'rIe tte co p. I

Wtnt) r.:t o l.iii.u . 'i r l.u ly ciarrü tneni

Iinmircî. lin ait jeewVnu.up d.édoNdtsrlsIhiteatiîlelu Cmpanie l elr.cieabrg

nritioTu Nore50l ' ipa 'urk joni 1./lit S

pdea octnn chezun pulntM n Ek
i iios méeies daGranfenberom-

. :mrdensi.fra. er cm

,staladii' s uivantes cdent facilement là e
ll le

L as suadinilieu.ses,jLes Cloius,Les Insteutins-ac~iaitiio -unenseLes maladies de Poitrine,tes Catarrhsç,Les Constipations,La -pen t ogrossesse,
La Diarrhée,La diffieildt de reepirer,'LaDesepsis,Lit Cý neip«cnu dyspecpsique,La fDigestioun pituitcu,Le San- itrté 4îlaitu,Lc. u di/eilluraes!Li< Fri$s poIes'
Ler, suuaue cts île lIcz,lzi fie, tGatrit,Les Vrdeurs,
s brienltsde criur,Lemial de ie,
L'hytérie. 'rie,
lindigestiont,. .'Intaimnaiion dos parties vitales,
a. La uusîs,-Le' umalarieî dir Foie.'l.Ces su1premunrnensirelcsLes matu, te. nrts,Les névralgie,La fievre, neriecse, intermittente oucontinue;Les fleurs blances,
la faiblesse,

Le diverses mpladies de l'eostamnc.
PRIX TllENTE SOUS LA BOITE.

AIlS;NTHlE DE SANTE DIE GRAENFEN...îu:ER. /:TrrERlEM1ENT VHGfET.\ LE. .Arrel;éeavec soinet élégante par lacompame
de tanfentrS et tiré dl5sne quaité dl plaiieiiciinalea. IUWR FIANTES, AFOUC ASSAN-TfrSOU TUNIQU ES, de raines, id'hibes ut d'é-

cre sreciil/lain les fais e qeprairies dl'xtéouut.-Pix u.ad. unrphauue.
LA PANAIME DES ENFANTS,

Cette médecine devrait ueitrouver chu: chaque
ouaille dans touas les ptAys. Eleeuhnérit r.nuverainîo

nIeunt tOutes les maladies an.xuelbu les einfantscOntt suets. Pour la dyseiîterie t toites lis nuitire$;tltllctiou e ie toata l etds ntestins etet itifil-
jubste. Prise en petites dose de temts à autre Ile

oe che la maladie dans toits les cliimts. Ehenyi besoim que détre essayée pour êt e r'ecoiaitn'
(léet par tdutes les mres de fatille. DanIs les E:tarsdSud de l'ouest, du sud-oues, et det troiques est
-:aiene est inestimahîle. Il n'y a pas dvant le pu.
blc d'autre remuéde auquelosu lisue re tier pourles maladies des enfants. Elle comble imtvidel, itltuites nseres ensentaient le besoin. Prix 2. ld.

r-e de lngues instructiona.
LA MOTION DE GRAENFENBERG POU'LESYEIUX.

Citte préparation n'a paq soi é:ale poiur ls maAdiesd'yeux. Elleesteomposéesur espr.ieilpsles plus scientifiques et a opéré dîas cures mervit-i . C'est un retmòôde positif et prompt pour l'u-famnmationt ordinaLire, aiessçontbscuretsement,!p la vue les tlarmes mcolontaires, lei atieres
41-tanzères lans le, youc, etc., etc.

PÉrik 1s. aid. la bouteille avec dl':unies in'ur-ut Oas.
La Sal.tcparcill de Gracnfetn/ert-g.

Cet extraitldenalsepareille ps une incomlP-rable:nent plus grinde cllcacité qu tout auiatre s-,,nareille, sait dans ce pays soit alleurs. Eu'I est
rtilupre sur un plan tout nouveau et ha ituiniméca-n :ne comiliqué au moyen duquel ioues ls pro-

prité déliartes de la sasealiireiiteetd'autîite- ingré-
dients sont extraits dans toule teur t e xuilece. La
mittitre inerte etsaus veitu uti encoimbre i,s iautres
préparatiuotnsde salopareille ti exclue tcee-cipar les mms u îmoens. Une bouteille tie sau pa-rttie de Graenfein uergt cvaut dix des au trei etemt
par conséquent àdix lois meileur marebé.

PRIX $1 LA UOUIJTEILLE,
L-ONUENT DE LA- MONTAGNE VER TE.

Parmi les maladiea auxquele iCet onguenit ex-rerdinaire est aapté, oni peut énumlérer les sui-vantes. Les ENFLURES GLANDULAIR ES etdnu Visage.- Les maux des setims les nourricet.-La Bronçite.-- Les CJous etTfo D -atres,-a Ti;-
tpue et il fo.me uno AtPPICTION PtlECIl:-.3. JIOURLIS I31RULURES'AIR LEF lEU 5U

L'E AU 3OUILLANTE, 1L s LAlES DE VE.91CATOfIES, LES ERESlPELEd, LES 11U-
MOR RIOLDES.utérit promptementb tanutit les CONTU-
.I,0t. ti COUPURES VIAtC ES;; les plaicsitII mblREUSEStitSCRFULEU 8sontbenret
r5tentos à un êtatsatisint et souiveitgtiries.

Paix la. 3d. minoteavecd'amilesitmtruction'
Seiq qgent poila Qutarc,

.JOSEIH IOWLES,
a r fct ute-Ville-

[LbrairiO t t magerie, Papeterie

G1 roc e t Délai! I e.f.iuc. RelîgiruseFIùtorigucc4 Pr4fan. En Grosc et cec détail

rue us a90JiuciaFhrJquc MP rtati'on 'ýdirecte l ,l rqe

QU1, C FRANCE, D BLGIQU ANCLETERRE D'ALLEAGNEUEBE

T I) TATS-

BER-NIERE IMORTATION lE L1AUTOMNE.

-l R CITS ies temps mérovingiens, par Thierry, 2 vols.
in-12. . "' . 2s-d.

,1T'l'UES sur l'Antiquité, par P. le Clasles, 1 vol .
in-1L.

ROBERT UliRNS. s cemiplêtes, tradtites par
Leonut île WVaul. in-1

2. Çiit6d I
L'IRLANDE, sn crigine, son histoire uet asituation

prisente.par Il. ue. Chavannes, in-Svo. - éGd.
Cl-IARLES VI, les A rmngtrnacs et les 11rrucnons,

pr 'l'e rîi tlre, i-sc. ti,-i
Il ISTOI P1ticn la Révolution) 'Franise, par/ Ponjioilat, ..-

2 vols. in.. ii. .' fit.

DU SYi'tIltLTSMI4. dans les église.s utiti yen-age,

1nr jlouttraissê, îi-Svo. - -

A3UHÉGÉ de Géographie, par Adrien Bblîi, 1 nvi.
in-Svo, dlies colornes, île 1,36 4 pages, orit

dii 2.carte. 303.

GERVANTES. D)on Quichotte, traduction nouvelle.,
revue et crriLéî. 2 ini-Svo., rieeniet reliés,
illustria; pair G railiville,2..

1 UFFON. (tvres choisies, n-Svt. ilu.<trècs, par
Wernr. -1.

COOPER. A bord et à Terre, traduit par 1)ela:coupret,
un..vo. . s.

LETTRES écrites à un provincial, par Biaise Pascal,
i"- 2.

LA ROCRl{EFOUCAULD, réflexions, sentences et
mîiaximes suivies d'un 'examen critique, par

Aimté Mrtin et des Ruvres choisies de Vauve-
nargues, m..-12,

HJUGO, lian d'Isla d , in-12.deo
ALEX. DUMAS, Gaule et Franne, in-12,
CRIT[NEAU JOLY, histoire dce la Cîipiagnie de

6eu ( vols. in-12,
C RTI NEAU.10LY, hsistoire de la Vendée iilkaire,

i voI. in-l ,,

LES SAINTS fVANGILES illustrés par Fragonard,
1I vol. grand in--no. loré sur tranche%,

IIENR[ MONNIER, Scènes pop4uires, 2 vols. in-12.

De l'ALLEM AGNE, par de Staël, in-12,.
COOPER. L'Espion, traduit par le niie, in-Svo.

BIOGRAPHIE tles Contemnporains illtstres, par i
limmite de rien, 10 vols. in-IS avec portraits,

SA IN'TINE, Picciola, 1 vol. in-12.«
HOFFMIAN. Cotes nocturries, in-12.
EYRIS. Histoire des naufrages. vis, in- 2 .
HISTOIRE GriGNMfRALE de l'Églie, par Ilenrion.

'- 33 Vols. in-Svo. e

6s-6d.
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Vi A I DLES DE COUT,

de la Ca-mpagine ct de Papier inachi, JIlbatre, etc.,

nlonDEuAU%. j I3 rngitém) VAt;Tf:.

Dr, GIROUX,' 1.1pOTJJlC.11RE

à transporté son Élnblisement
Ke 2, IRUE L A FAcM QU
vtis-à-vis le Jhlagrrsit de . Boissenst,

Près du farché de la Hiaute-Ville,

Parapluis Frangais Etc.
ES Seusignés vinent de rurevoir un assort i-

A Ment de PAII
t APt LUIES 'teAnNCAXlS, us

Soie cuite, de 26et M pouces, montés en vrai bois.

ElalaisiFrni5 deCluendent, pour tapis.

Parfunmerie de Lubin.
irot es àt barbe,françaises.

.i . ,atié îluuicienîle GOUT ci dlUTILîITE
ut;revautoh t le plus tlendide qui ai.

été itilprt Lt t meber
"10 "nbon 1 &J Afi. CIEEAZE.E,

ue la Fabique, No. 12.
Quéh'e. 2juin 1 S18.

ESousiltné a étlabli temort 'airen-ltt son B l-
J reu. uns le hauit le la mtîaisonî occupée par

MM. .1.4-0. CtZr.u cairte lai FrbriqueNo. 12.3 30 J. 1.0. CREMAZiE, r

Avoca%
Quéec. riSeptirbre 188..

îl M i.1te.
D NNE ioAN, .é de 14 ans. fut la.isséde

pa r mn parents, il y a un an aut mos de
Jiullet .à1 lat sttionu de la quarantiiine. (n croit
qu'heltl -idett'uri lanis la mi'tet St. Anne à Québec.

ute irnfuntion udrne sun burenu dut Cburug
Sitr srt ru.çilaeir nnriemtsuu.

- er - "- - - - - - - - - -cluébie, tiutécembare IiS

EX!RAIT COMPOSE DE

SALSEPAREILiiE.
DU DOCTiEURI'T OIVNSEND.

Cet extrait est mis en bouteilles d'une pinte;-
il est i six fois meilleur marché, pluss igrit tble ut
garanti suprir tout autre vendu jIIqu'àtt pré-
sent. Il tuérit ls maladies snuis faire votmuir.
sans lutrr, alaiblir ni déranger Ibu patient et il
est particulièr:ement favorable comme

a .fEtctE tit 'AUTOaINE tr DE Lrttvt .

La grande hcauté et la supérinit de cele ise-
pareille sur tous les utres remtdes est que tout

e. extirpat lu maladi' il donne dela vigueur au
corp=.

;oIN DE LA CONSOMPTION

noN:t:tr. D. FOICES 1-T UltGEU eut,

LA CONSOMPTION PEUT SE GUERIIt.

La Bronc/ile. Cosaoption. la maladie
dtt Foie, le Rhrs, la Tour, lciCatar-
rhes, l'./ht/me, lc Cracemn t idA

San.g, le mal te 'oitrinile, /Sng,
qui sr porte ri lu, laête, les S'ueurs

.roide/u, une Epectorriatan
dioïcile o trip abond,nle,

let douleurs de Conu, etc,
ont été ' gitrie.e et pru-

1ent se,gutr r
Il n'y a-amnais eut uitn rei/dc qui riussisse assi

bien dans îra acis désersperde contomtpion qui.e
celui-ci ; il nettoie tt cousolide lui systme et pa-
mit guérir les ulcères ur les puuinonse les pa-
tienits retrouvent graduellement leur force et leur
sante.

SINGULIER CAS DE CONSOMPTION.
Il se psse rarementt un jour ants qu'on aleen.

lOTi''ES a OUVRAGE. JOUETS d'ENFANTS,

En bois de Rose, En Gros et in Ditail,

E.TC., ETC. ETC.

ne -u1un grand nobrilute le coscm ptiífiont d é
gir pr l'stgelelIn duD Dr- Te -

ses. Nous voins rui dernsiérement le qui suit :
Docteur Tiw'nsenrrd-Clher monsieur : J'ai été

aofliie pendant les deax dlenieres innrécs d'une
lébilité générale tt d'alie cnuti oui enerveuise
tu dermiier idgré etjenespéraspas rLiegnrmtes

Maet e -ttusanté. Apressair été oluiti régti-
hiruteprleshislines r les plus tituîté u

bureau le santé île New-Yor et ailleurs, et avoir
lépriin presque toutes mes épargnes à: chercher
la tuiériuon, et nyantt eiutenuiu parler dlatuse u eluues
tournaux dt votre SalEccparedtle, je rêsuLis i1en,
éaire essi. Aprs iravoir eiploy ix înuiteil-
les jroruiiq'il m'avait consldémlablemacnt soui-lécb.'lut .pous Vir isote lituer
notre : iusil je'roil titi it vots e"remercie s 1i-
ròreinent. .eecotiuie i prenldre la Salsepreille

et pm, qual re moaj'ui pu vaqueir n rmes atlaires,
et j'esper-e par la b déeeiona l Ditu et hisnge
(le soute Slc tCcottintuer ainibonunte nité.
Ce renaéde ùi or na u les eiltî'es le touts ceux
qui connaissaient ma maladie.

CHARLES QIIMPY
Sitrnet assermenut6 devant rnoi (ira:e le

2 août 1647«
CYRUS BATLDWIN.

uge le paix.

CRACHEMNENT DE SANG.
Liszz ce iluui cuit etdites que lit Consomption est

incurable si nvots le pouvez:-
>7 Ne-York, 2tacnrit 1817.

Dr Tosseeud .- Je crois vraimnit qie votre
Salsepareille m'a sauvé la vie, par 'intercessionde
lt providin-rce. J'avaitiseu depuis plusieurs années
tit rhlîîne t rés grase qui. ettpt rail de pints cin jl lis.
An l p ,r clis etu ) aeai r n

A «l tinle crL 1ai" t etispir.is la tutu 1, je
mu'allidhîissais, je maigrissais enfin je croyais runul-

rir bientôt. je nu'ai enplové votre .ifiselareille
que bien pcu de temps et j'ii lidé jà éprou.s uni
yuieux sensuble et sllurprenanlt. ie e s minte-

natint marcher et fair, le tour de la vi1e. Le enît-
lit•ient de sa~ng uessé et la toux m'a qutitté.
Vou »ouvez imaginer coiribien je vOusFuins rc-

,oioissant tde ces résultats. Votre obéissait
servitems.

W3M. RUSSELL.
65 rue Cathierine.

EXTINCTION DE VOIX.
Le certifentei-atn /ncmcicte l'histoire simple

nais vraie le grainde suitffrance et die leur soulnge-
ment. Il y a des inilliers del cas semblables dans
etteVille ra klynuet cepenntt îles,milliers
de purents lais.uetieurs entautu périr, le peurde
selaismer tromltpu-t us pour épariner quelqu s chie-ls.

Pnolklyn, 13 cetembuutre la7.
Dr. Tnecsend :-J'ai lei plaisir del dire que pour 1

h'avanTttage de ceux que cela peut concerner que
ima fille -jée îdeux aii et diemyie était atlUigée

de failede et le la perte de la voix. Notre m-
deceiie nlinairt lt cmiérit comme inerable :
matuis hteutreuisntt q'uil 1 'ttn ami me reiouanda
d'.exayer rtre $abpareille, avant d'eut avoir pris
Lite bouteille, elle recouivrt ma Voix, ircottmeIça

ut marcher st;ule tut gri d étonuement l e to ceux
quii ta conissatOienutt. Elle est pa.rfaitement rlta-
bie et e-n meilleure santié que ldurant les 18 der-

niera mois.
JOSEPII TAYLOR.
128 ruî York Brîooklyn.

DEUX ENFANTS GUERIS. 1
Nouis nî'avouns pas iiendit parler d'une famille

qui ait fait usage de la aLse dupa Dr. Towi-
send et dont les enfants soienut morts, tiudiA que
durant 'été dernier mniet ceuxn quin'étient pai
mauîlaude, tnouraient; Le certiicat suivont fait foi
de ét-i ,rrîtaies vertu curatives.

1)r. Tocnusdti:-CIer monsieur, deux de mes
efntg tuttétl gudris dola dysîentenirbttde tis-

ladie le l'étui par lusage le votre Stlsvpanreillv..
L'un était géde 15 mois etl'atutredr t 3 aus. Ils
étaient faiblea et les dorteurs en désespuérnient
Quand lut éilecin nous appit que nous allinns
perdrenoi. tuaenfumté; je résolus l'asayer votre Sal.e-
pariffle si rimntiemaisuiaquellejpenispeud
conffiutrce vut qu'on annonce tant. de i muîvamiss dro-
gîs; mas .ious sommes bien reconiaisstaitts en-
vers ceux qui er out conseillé l'iuage car je cutis
ersuadi ue e'est à C. remènil que nous devons

a vie deus en fnutîaits. J'écris ceci pour en-
grger lessres is'en servir.

Votre etc. '
JOIIN WILSON, Jr

Avenue lufyrte, lhiookn, 15i sept. 18-17

ASYLE DES ALIENES.
C C a cr. 'ut11tii îs rti anq il

l'asile, flsckswelle Mandlatl,Cest celui dont il est luce-
tion la lettre svuiUne :

·. lIliU ATIS31IE.
Voici ino uuiierison entre lus quatre mille et ai

tilelquL ipelaSalsepareille de Townsenda opérées:
Elle guérit les cas de maladies chrontiques les
lns 11tenvstétes

Blackweis Isand,.1.1 Sept, 147.
Jir. Townsertl:--Cher monmr, J'ai soutiert

terribuleuuentpentdant neuanues dte lhuatietie c
jele iii tts ni ir fer uidiornilr ni tmvléaifler penduantt
tutu temiis cossidéruals yéprouv.ais les phla. affreu-
ses soniilmr.iiers et mes menmbres étuient emil és, J'ui

empliuv iIn u i tceilIdevotre sepaIicluereille e
et elles mtOnt fit pour plu i (le mille piastres de
bien e. tmoeucoup imcux. Et mima ie suis

entiènctu gutri. Vous pouvez faite usage de
la présente dans lir.tért des aftligés.

Votre îe.
JA MES CUMMINGS.

AUX DAMES.

LA SALSEPAREILLE DU DOCTEUR
TOWNSEND est on emnl faveuirr parmi les

damnes. Elle les soulmte ce rnîîîlles souiffrances,
leur donne uni iau tîiît et leur rend l'esprit gai

et ioi undaie P narkr tous ii ransmis la let-
trie iittt

Sotuth Blroolklyn, 17 Août 1847.
Dr. Townsend :--Citer m'onsieur; mna femue

a iaton rtii' rière si ctuelle de la DIyspepsie
et('tim dn-iutumi-nttent général île ycstònsî îîu enous
pension tu il'l lailtourir. Les muéecinsries u

uvenuc omtb autlotrer la illie et elle serait morte
sans aurn doute si ue t i avai s fait prendre le
notre Saîlseprredîle. Elle luii a ceimntuti sautvle
a vie.t lle ris u rie eretou rapi-

dlevienti. les forces et lu tailulé. ElIî. en Continune
'usage.

Voctre e-t.
ELIZA A IIALti'

INCAPAllL E DE MARClEI
Ot ire u-tut mettre en doutie que la alsepareille

d • Dl. Tuwniendsoilit le meilleur remuhdle pur les
iailadsiestm-s femmes. fe. uumilliers du ierwss.es
faibles et débiles ont été ramen6s à la santé et gué-
nies de ces maladies auxquelles les dames sont
ijetes.

New-Ynrk, 23 Septemire 18.17.

Du. 'Iovsrun:--Cher monsieur: ma emnte
était malade dî.puis -u aint dits îdiverscs mualilurhes
uxunen.les e(C. r uint auéeleléait ci
faible et si suffrate qu'à la lui elle ine povait
plus mareer ;lle taitudébile connue un enfant
lorehiiu'elle cou ença à, faire uisag de vntre FalI-
paireei s et iammédiatement sus fuuces reuiuirlit aes
duleurs l'abandonnerent et apris nvii utoir pris

qulqeîuîuies buteiles elle guérut coml le iuemnt.
CoeIl cette guérison est singubire j'ai penté
bien faire en la publiant. Elle a fait usage de leau-
coupi1a l'autres r:mides qui ne lui avaient pri eurI
aucun soulagement.

Vuttre etc
JOHN 11 NULLEN,

87 Norfuolk hîr.

PIiiyFIIE.

Nul ltuis ni ui'inétdécuv.iju tiir. ne.c
Feua-llîeutiiutttnt aunx euhus uti ltttiiule ut 2il Ieuli.
ce loitir tîlstu;, s lu lituue-is. e-t rrctuitfi,,uu
les v!gui lîr-uf jh cutAtiiéuîe inltSl

parel'ille. lElle guérit poistiveet ltots lisescsde
)l,/ystiemêmeutgave rises1ouironuiqîutes.

I/éjpîruuuuttt îes Ilauuunt.s Albianiy luma;I 15,it
Dît ITostr.e -Ctr nuulgiietutir t-Jai î'uîî,

utlit'é rpetlant tPlusieius unies ea l Iacuieh
si's tittiuen les Iit triltss .'conipa gîu kee iiigniirs

(Ie8tniîirî e îllupertegtîtul'appétititiîsttuîutet
'uneegratidit rion îSco Cisretotsî 1 ic ur

riture, et pendattuitdels semineuiis tiitcjuttJîir
nais en 4trdr qutuntelle irbrieuduts 'uu:ttiiuIC
Pei'osay"i les rcilea soruiaire's iniis cuis tîi
sin i a il y a revironduxmois A esue
le potre détopait. îe leslimarileet, je rcnlrtedir

le oae desufsceen. ntluisaîar a4-ititoi uuuîo-
yé prnésde !teux l uteilles ltietit nue resit et

mon n>atemeut Cessa. J recobnyia ie is5.t
ig ( pnce rennpdelà ceux qui sunt atlegé Cslitute

je l'aI é1é.

W'. W, VAV ZA NDT.
Se vettd ie Quinbec ctne.

s ahdm alettclidxaute-Ville.

chLlet' 261 15t uSS.

3Québec, 6i octobrt, t8'l.

INSTITUT .,CANADIEN DE, QlEEE
APPEL AUX ARTISANS

et

.- ux OUVRIERS.

SIJNSTITUT CANA DIEN de Qudhoe f,,dý
derms quelqueoms3ruleitiii. vienm'un.ses premires saticer aiiglres. q

'nt, lPInstitut comipte 4d.1jàC n l de9
et ious peu liourri tir ni rir 1a .î

grande Bibliothèquie qu'il doit a la
des toyen te ville.Plug lll-,4Iojireua t <ti lit paYs que de P~r,
gcr vonît être dléposé Or lesL bles. ïf,,'dont Ile unr;princeipal ettîe fàiri etre ss fznt~
un écrI e O i t 'il
niuelles, croit de ci devoir de faire nuAiysANStiet ot:ituiîi lte 'IL Qu.ec., ciîj1Witi ell
ù partager avec lui les aitaes le asoctIie

Icur ordre,
J. 13. A. CIIAIl'rlEfl,.

Salle de l'Institut. ertieAr
fé i örr14. ile Fnt a

. nli.te, St. Roci, rue Si, 'allier, vis
rue Grnit.--Quebec, 16juin, 1948.

PIELANGES RELIGIU
Ce ourîiwl puth de flos par sciirp.Malird, et '.tuf r'dix ; il est ltl itx.îîiiqe

r Lié c raire.sIl
none ;oes P $4par année.

ic-m s'itioiine à ,Quel,r. chez.îI es>tE ).
Nalnrtiiealu. Cii avieriati'J.QIfLýbec.
Montréal, 15 nov. 1818.

Nouvele Elabîlssent4 d'Iîîlgee
a. D. FEggggy r

HORLOGER ET B IJOUTIER, .

QUf UEC.INORME repetieu.îit ses niombreu
arms et le publie -1n général iqtl'il tiet t.

cevoir par les dtiers arringes d'Flrui uni
sortiment spklid et vari de m"mresid î
et frzwîçaisce-, iLl :1r, pî.it-iîîe, d1ilc7 îui,~

deîl 1 lt( ut IéJille, it-et it , 1

t oi v é s ê rt le L ei miînrp li ait j l ii l
été importé. entielitCet i efone u.

cOrTArTrI petirofit.
G D. . aynt ei occsini d'acqudrir

comiassance puaraite dell raii tdIas It nuillt
fimblljs îemnde Québic et de iatréal, p i

lis six deriires î:res, epère tir enn a ut.
iuireiuiti iéiiter iun tt duîi patronuipå.N. 3.I l ou tes icu . 1. 01tutl rtîe il,îî1 i-ers,
nenoyées et réparées avec coa, et garatermfes modéré.

Qqiîél 21 ii 18

L'.Inide l i ligioni et de laii Paile se ,ytsei,
trois foi par hsme, les LUN l, 3¡ERCIa'h
et VENDE1DlIl île Cliaque Scrie, er u i .
que gDousze C2WEis et di par e
(oi re les frais le poste,) piyable dlyace oi ini
les trois preuies mois du sem re. Iur tii

qui tic e cmirmert is a cetteC CeIditîII. 'a-
boeiitenict serai de 15S. p hik) I.le -à la fitn e eClimi
semttiru!re

1G-AV.rer.acr-rs-.-LeS .MDl. dut elergii cii mu.
tres personnes qui aious procureront à i'irt-'îii qu.-
Itre stsetiplîeurs, payati d'ane' lecueire (S.
ou l'ainée, recevrtoht le journal grais m dan.

12- Ccux iii veilent Iliscontiiueir Font obblili
d'en doilter avis enemis mili aint la il du semla eti.

et dle payer ce qu'ils doiint.

(t nit reçoit pas deou puripioni pour n:oi. d
Ç) mis.

Toutes les letties, cirrclndances. etc., dut
itre aIreiuSées, (franîîs du o ipor,) So t

Dîtsi~.s, l'tîiréiait, 1. I, Ir Sie. Fîii~

PIIN D/ES ANNONCES.

pour six lignsP et au o......us . ....
Chaqulx ies limei tîiîi..........

Pou, dix lng.s vm.
Chaque. in.criin su quet

poitr e baq1ue' ligtie Iu¡iiite.............. .

écrin eurutit libliées jusîîis avist coim.rai e.

L es . ge/llî.

JG'LesMusieus sivants, nommës age:4

ntrî .ltunal, sont nutoris par nu , à tr

les argent, et el udonner quit ai.
M ti ............... mm . E. JL" Fabreli, r.

Tr'oi.ii'irce'. .1... P.itiru, écr.

R/î.'îîligny.··..........A. Daaidre, listif.
MSierbroke,........... V. \.:. Cyr,

SI utateI.jd.................. Mr. i l t m i.

•'t 2fismu,(eni bauc.). . M' r. Illiti kyromiii'a""--e-L-".. .......... .. al nty c.
ce- -unne~ lit Pocaitière, lis. .' ritan. lutr. 7 %-

f il ti/............... ..- lis . ér r.S. û ....... IýM lj n i.- C la' gr. K'auier.

1m1, por... ..... .........., .li b éI lt , cr.n .
S5. ie tin(ieý . l.ura. i èrei.uii . i'

i-""-y t. l -1 rine is, ter.

It ie ................... J.îF lter., écr, . L

M. ,et Piolrt.Jily,...... 1. 7. uval, rr, Ï
i .-----.....--......... . 'r.'abbié-GioutXI.

.t.I ano( t. du Sud.) PllhililppllitIill im.g
' Mi.-lel.............B. PIotit, écr. N. P.

- - -. ... .. - . - --.- -c - -

Stanilas Drapeau, PnornirnkTAtS

IUREAU DU JURNALtO R.14, RUE STE. FAMllf

-AUSSI.-
Un assortiment îlc Livres de fondu, consistalnt et livreit tde Prières, tic Théologie, Liturgie, etc., etc.

(rý Tous les ouvrages ci-dessu msnt solidement reliés ln lisanc del couleur gafirée.
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